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Des pistes pour recourir aux approches plurilingues 
en éducation spécialisée 
 

Merci beaucoup de nous rejoindre aujourd'hui pour notre webinaire sur les pistes pour 
recourir aux approches plurilingues en éducation spécialisée. J'ai avec moi Madame 
Emilie Brochu, conseillère pédagogique en éducation spécialisée au Conseil scolaire de 
district catholique des Aurores boréales, Marie-Paule Lory, professeure à l'Université de 
Toronto, Joël Thibeault, professeure de l'Université d'Ottawa et moi-même, Cédrick 
Jeanpierre, conseiller pédagogique en compétences langagières au Conseil scolaire 
des Aurores boréales à Thunder Bay.  

Commençons par une reconnaissance des territoires. Nous reconnaissons que nous 
nous trouvons partout en Ontario, sur des territoires traditionnels, ancestraux et actuels 
de nombreuses nations autochtones, y compris les Premières Nations, les Métis et les 
Inuits. Ces territoires sont visés par différents traités, ententes et relations historiques et 
demeurent des lieux de vie, de savoir, de transmission et de résistance. Nous 
exprimons notre gratitude envers les peuples autochtones qui prennent soin de ces 
terres depuis des temps immémoriaux, ainsi qu'envers les communautés qui continuent 
d'y vivre, d'y enseigner et d'y affirmer leur langue, leur culture et leurs droits. Nous 
reconnaissons aussi notre responsabilité collective de poursuivre ce travail avec 
respect, humilité et engagement envers la réconciliation.  

Aujourd'hui, nous allons commencer par une activité brise-glace qui va permettre de 
mettre la table et de comprendre ce que sont ces activités plurilingues en pratique. Joël, 
Emilie et moi vous présenterons quelques repères théoriques pour bien ancrer nos 
pratiques. Puis, nous découvrirons d'autres types d'activités plurilingues clés en main, 
pour finalement conclure avec une liste de principes de mise en œuvre des approches 
plurilingues, avant de prendre vos questions.  

L'activité que je vous présente, vous la voyez à l'écran, c'est une activité que je fais en 
salle de classe et que j'ai offerte à des élèves de la 2ᵉ à la 12ᵉ année. Cela fonctionne 
vraiment avec plusieurs niveaux. Vous voyez des mots de différentes langues. 
Pouvez-vous partager dans le clavardage quelles sont les différences ? Quelles sont 
les similarités des mots à l'écran ? Et comment, à votre avis, cela pourrait aider un 
élève à apprendre de nouveaux concepts ? Est-ce qu'il y a des choses qu'on retrouve 
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d'une langue à l'autre ? Oui, une personne a mentionné : « La racine des mots. » 
Effectivement, il y a une raison historique derrière cela. Le T, le tad et le ti, 
effectivement. Et les mots congénères, exactement. Merci beaucoup. C'est le même 
alphabet. Oui, tout à fait. Lorsqu'on donne cette activité aux élèves, on trouve plein de 
réponses, même des réponses inattendues. On peut parler aussi du genre, par 
exemple. On trouve que ce sont des mots féminins, mais on utilise le féminin en 
espagnol et en français, et pas en anglais. On peut vraiment aborder différents 
concepts.  

Lorsque, par exemple, un élève ne connaît pas le mot diversité en français, il peut dire : 
« C'est diversity, mais je ne le connais pas en français. » Ce type d'activité lui permet de 
constater que la majorité des mots qui finissent en ti en anglais finissent en quoi en 
français ? En T. Et en quoi en espagnol ? En tad. Cela permet vraiment à l'élève de 
construire un pont entre les différentes langues, de ne pas avoir à apprendre un mot 
nouveau, mais de se baser sur la langue qu'il connaît. Beaucoup de nos élèves ont 
l'anglais comme langue maternelle ou la langue la plus parlée à la maison. Cela leur 
permet de faire le pont entre l'anglais, l'espagnol ici, et le français. Est-ce qu'on peut 
passer à la suivante ? Je vous propose ceci. Pouvez-vous me dire ce que c'est ? 
Peut-être cela a un lien avec l'activité précédente ? Du braille. Oui, merci beaucoup. 
Oui, effectivement, c'est du braille. Que pourrais-je faire avec cette activité, à votre avis 
? Ce n'est pas très simple, c'est clair. J'ai proposé ce type d'activité avec différents 
alphabets, notamment en alphabet cyrillique, où les élèves doivent vraiment faire du 
décodage. Je vais vous aider un peu. Marie-Paule, veux-tu bien montrer ceci ? 
L'alphabet braille. Le début est pareil, mais la terminaison, le suffixe est différent. 
Excellent, merci beaucoup pour avoir répondu ceci. En fait, les mots en braille 
correspondent aux mots vus précédemment.  

Si on analyse, on voit des correspondances entre le braille et les mots en espagnol, en 
anglais et en français. Chaque lettre du braille correspond à une lettre dans l'alphabet 
utilisé par ces trois langues. Si on regarde le deuxième mot à gauche, c'est « diversidad 
» en braille. Pourquoi ? Parce que le symbole, une cellule de trois petits points en forme 
de triangle, est au début du mot, dans la troisième cellule avant la fin et dans la dernière 
cellule. Le D se répète à cet endroit et cela correspond à « diversidad ». À partir de là, 
on devrait être capable de voir que les deux autres mots qui commencent par un D sont 
soit « diversité », soit « diversity ». Pour aider les élèves, Marie-Paulee, montres-nous 
la suivante. Le e accent aigu est la cellule avec six points, donc le Y correspondrait à la 
cellule avec cinq points. On aurait « diversité » en haut à gauche, « diversidad » à 
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gauche et « diversity » à droite. On peut faire ce type de correspondances dans 
beaucoup de langues et alphabets différents, en se basant sur les congénères. Ce sont 
vraiment des activités qu'on peut utiliser en salle de classe régulière aussi. 
Évidemment, le braille peut être utilisé avec des élèves ayant une cécité. Je peux 
ajouter qu'il existe des étiqueteuses en braille pour créer ce type d'activité. Pour 50 $, 
vous pouvez créer des activités pour vos élèves. Maintenant, comme vous avez vu 
cette activité, comment êtes-vous parvenus à résoudre les correspondances ? 
Comment vous êtes-vous senti en voyant ce type d'activité ? Avez-vous trouvé cela 
facile de faire la correspondance entre les langues et le braille ? Oui, le début est pareil, 
c'est vrai. Puis la terminaison. On a donc une base. Oui, tout à fait. Avez-vous trouvé 
cela difficile, facile, engageant ?  

Je peux vous dire que les élèves adorent cela. Je leur donne un sac avec une trentaine 
de mots et je leur dis : « Faites ce que vous voulez », puis ils voient qu'il y a des 
langues différentes, ils sont intéressés. Ils identifient les langues, etc. On les met en 
groupe et je mets des aimants derrière chaque mot. Ils essaient de les mettre ensemble 
et ils adorent cela. Une personne dit qu'on commence par trouver les ressemblances 
dans le braille pour faire les liens. « Quand j'ai vu les mots ensuite, j'ai pu faire plus de 
liens, j'ai bien aimé. » Joey nous dit que c'était intéressant. Merci beaucoup. Cela 
intéresse vraiment les élèves. Pour l'avoir vécu, ce sont des pratiques gagnantes qui 
rendent la salle de classe inclusive, surtout si vous utilisez le braille avec des élèves 
ayant une cécité, mais cela peut aussi être fait avec une salle de classe régulière, en 
lien avec la conception universelle de l'apprentissage. C'est facile, comme Leïla nous 
dit, lorsqu'on connaît la finalité des approches plurilingues. Cela peut être difficile pour 
certains enseignants.  

C'est un bon commentaire. Personnellement, je ne connaissais pas le braille. J'ai 
demandé à l'intelligence artificielle de m'aider, mais je suis allé vérifier auprès du site de 
Littératie Canada pour m'assurer d'avoir les bons termes et le bon alphabet. 
L'intelligence artificielle, c'est excellent, cela peut vraiment nous aider. Mais faites 
attention et allez vérifier. Si vous avez la chance d'avoir un collègue, une collègue, 
quelqu'un qui peut vous appuyer dans une langue ou un alphabet différent, n'hésitez 
pas à leur demander. Je vous remercie. Je vais laisser la parole à ma collègue Emilie. 
Merci Cédrick. Cédrick a mentionné la CUA, la conception universelle de 
l'apprentissage. Les activités plurilingues rentrent beaucoup dans la CUA. Le principe 
central : la diversité des élèves est la norme, ce n'est pas l'exception. Nos salles de 
classe, ce sont tous des élèves divers. On est tous des personnes différentes, sinon le 
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monde serait plat parce qu'on serait tous pareils. Une de moins, c'est assez, on n'en a 
pas besoin de plus. Les objectifs : offrir des occasions d'apprentissage équitables pour 
tous les élèves.  

Souvent, on veut réduire les obstacles dès la planification pour éviter qu'on s'enfarge 
durant nos leçons. L'idée de la CUA, c'est de planifier en s'assurant qu'il y ait une porte 
d'entrée pour tous les élèves. Mes trois grands principes de la CUA : multiples moyens 
d'engagement. Je vais offrir des choix, varier les contextes, tout en soutenant la 
motivation et la persévérance. Surtout en éducation spécialisée, souvent, il faut 
travailler beaucoup la motivation et la persévérance de nos élèves. J'ai multiples 
moyens de représentation. Pas seulement le classique oral ou à l'écrit, mais utiliser des 
images, des schémas, des modèles, des vidéos, des exemples. Il n'y a rien de mal avec 
l'oral et l'écrit. Plusieurs de mes élèves qui auraient un trouble d'apprentissage, dans la 
vitesse de traitement d'information ou la mémoire de travail, avoir quelque chose à 
l'écrit qu'ils peuvent faire référence après est super utile. On ne veut pas les enlever, 
mais cela n'a pas besoin d'être la seule chose.  

On peut rajouter différents moyens de représentation. Et multiples moyens d'action ou 
d'expression, permettre aux élèves de démontrer leurs apprentissages de différentes 
façons. Cela n'a pas toujours besoin d'être à l'écrit. Cela peut être à l'oral. Avec 
certaines technologies, cela peut être le balado qu'on voit dans certaines écoles, des 
podcasts ou des maquettes. Pour les élèves non verbaux, il faut trouver une autre façon 
qu'ils peuvent s'exprimer. Avoir une tâche qui permet aux élèves d'avoir de multiples 
moyens d'engagement, de représentation et d'expression est super important et la base 
de la CUA. Pourquoi utiliser la CUA en classe ? Répondre à la diversité des élèves. 
Dès la planification, quand je commence, je pense à comment mes élèves vont pouvoir 
participer pleinement ou au moins partiellement, donc ils ont tous une porte d'entrée.  

Favoriser la réussite et l'engagement sans multiplier les adaptations individuelles. Si je 
planifie à l'avance, je n'ai pas besoin de le faire durant. Les difficultés proviennent 
souvent de la conception des situations d'apprentissage, pas des élèves. Des fois, c'est 
ce qu'on a conçu notre activité en ayant juste certains élèves en tête, cela peut créer 
des embouchures pour d'autres. Souvent, ils veulent apprendre, mais il y a des petites 
barrières. En utilisant la CUA, on essaie d'enlever ces barrières. Qu'est-ce que cela 
change pour l'enseignement ? Cela demande une planification plus inclusive et 
proactive. Il faut vraiment penser à l'avance. C'est souvent plus facile, peut-être pas la 
première semaine de septembre, mais plus on connaît nos élèves, plus on sait ce qui 
va fonctionner pour eux, comment ajuster ma planification. Super important la 
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collaboration avec les anciennes ressources et les personnes dans vos écoles qui ont 
travaillé avec l'élève auparavant, si c'est un nouvel élève pour vous. Cela fait que si 
l'élève voit où il peut commencer la tâche, cela va aider à augmenter son autonomie et 
le rendre plus engagé.  

On veut des élèves plus autonomes et engagés. S'ils voient une façon de faire un projet 
qui les interpelle, il y a plus de chances qu'ils vont vouloir le faire et être excités. C'est 
des choses qu'on voit. Par exemple, je sais que le plurilinguisme, comme Cédrick a 
mentionné, souvent, les élèves sont excités. Une autre collègue, Cédrick rentre, les 
élèves disent : « On fait une activité de plurilinguisme. » Ils veulent changer son nom à 
monsieur Plurilingue au lieu de monsieur Jeanpierre. Les élèves sont excités, c'est 
valorisant pour des élèves. J'ai le dossier de politique 172. Des élèves qui viennent d'un 
autre pays, quand ils voient leur langue, cela peut les rehausser. Dire : « Je peux 
contribuer. Le français et l'anglais, ce n'est peut-être pas ma force, mais c'est une autre 
langue. » Eux aussi, ça va les aider. Donc, de penser à ça, quand on fait de la 
planification. Pas juste les troubles d'apprentissage, pas juste des diagnostics qu'ils ont, 
mais aussi l'origine de nos élèves et comment qu'on peut travailler avec eux pour faire 
que ils peuvent vivre des réussites. Et, moi, je cède la parole à Joël. Oui, donc, on les 
évoque depuis le début du webinaire, ces approches plurilingues. Une des façons de 
mettre en œuvre une conception universelle de l'apprentissage dans nos pratiques 
qu'on va planifier en amont, c'est justement de mettre en œuvre des approches 
plurilingues.  

Emilie les a expliquées, mais mon rôle sera d'asseoir une définition sur laquelle on 
pourra construire au fur et à mesure de l'atelier ensemble. Les approches plurilingues, 
c'est une famille d'approches pédagogiques qui fait de la diversité linguistique et 
culturelle qui caractérise nos salles de classe le pilier à partir duquel va se mettre en 
œuvre un enseignement inclusif et signifiant. Dans le contexte de la NPP 172, elles 
prennent tout leur sens. Nos salles de classe se caractérisent par des élèves qui 
viennent d'un peu partout dans le monde, qui connaissent l'anglais, le français, une 
variété d'autres langues. L'avantage des approches plurilingues, c'est qu'elles valorisent 
ces langues et l'enseignant peut les mobiliser pour aider les élèves à s'approcher de la 
langue de scolarisation qu'est le français. C'est une approche qui permet une 
cohabitation harmonieuse entre les langues que connaissent les élèves, la culture, les 
cultures auxquelles ils se réfèrent et ensuite, la langue et la culture de l'école. L'idée, 
c'est de les aider à s'approcher progressivement du français en suscitant une curiosité 
sur la langue, les langues, le langage et les cultures, pour que finalement se mette en 
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œuvre une éducation interculturelle où tous sont reconnus et appréciés pour la 
complexité de leur trajectoire et de leur répertoire linguistique. Les fondements 
théoriques de ces approches plurilingues.  

On en trouve des traces dès les années 1970 dans certains travaux menés par des 
chercheurs de renom au Canada. On a commencé à parler de bilinguisme additif et 
soustractif. L'idée, on veut que les élèves développent un bilinguisme, voire un 
plurilinguisme additif, c'est-à-dire que les apprentissages dans une langue X nourrissent 
ceux dans une langue Y et que se construisent mutuellement des connaissances dans 
plus d'une langue. On ne veut pas que l'apprentissage du français se fasse au 
détriment d'autres langues, que nos élèves développent un bilinguisme soustractif. On 
veut vraiment que les connaissances se nourrissent mutuellement. Les bénéfices des 
approches plurilingues se manifestent dans plusieurs domaines. Un élève valorisé sur 
le plan linguistique et culturel est susceptible de développer un amour pour les langues 
et la langue de scolarisation. Il y a des bénéfices sur le plan social, affectif et cognitif. 
Depuis Piaget et Vygotski, on sait qu'on apprend par les connaissances. Si on valorise 
les langues des élèves en leur enseignant le français, on suscite un engagement 
cognitif bénéfique au développement cognitif de l'élève et susceptible d'avoir une 
influence positive sur ses performances scolaires.  

Les approches plurilingues permettent aussi un accès aux élèves au savoir scolaire et à 
la culture de pouvoir. On apprend le français et l'anglais pour évoluer dans une société 
qui valorise certaines langues. Dans une perspective inclusive et humaniste, les 
approches plurilingues permettent à tous les élèves d'accéder à cette culture de 
pouvoir. Elles reposent sur l'hypothèse d'interdépendance entre les langues de 
Cummins. Les langues ne sont pas apprises en silo, leur apprentissage s'influence 
mutuellement, et les approches plurilingues jouent sur les transferts entre les langues. 
Ces approches permettent l'engagement des élèves en valorisant leur langue et en 
suscitant leurs compétences plurilingues pour les engager dans l'apprentissage du 
français et d'autres contenus scolaires. Les approches plurilingues favorisent le 
maintien des langues d'origine. On veut éviter le développement d'un bilinguisme ou 
d'un plurilinguisme soustractif. On veut que les élèves construisent un répertoire 
plurilingue au profit du français et des langues qu'ils connaissent déjà. On sait que 
l'apprentissage du français et des autres langues s'influencent mutuellement. On veut 
que nos élèves continuent de construire ce plurilinguisme. Pour ce faire, on peut 
travailler avec les parents plurilingues et les membres du personnel scolaire plurilingue. 
L'idée est de ne pas mettre de côté les langues connues des élèves à leur entrée à 
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l'école. On veut leur laisser une place pour qu'ils puissent continuer la construction de 
connaissances dans ces langues et que ces connaissances appuient le développement 
de compétences en français. Dans la classe, les approches plurilingues cultivent un 
vivre ensemble. Elles reposent sur une pédagogie interculturelle où tout le monde peut 
contribuer par l'apport des langues qu'ils connaissent à l'édification d'un climat 
interculturel.  

Tout le monde a une expertise qu'il peut apporter dans un contexte de vivre ensemble. 
Enfin, les approches plurilingues sont susceptibles de construire la sécurité linguistique 
des élèves, leur permettant de comprendre que leur répertoire de connaissances pluriel 
n'est pas en contradiction avec les savoirs valorisés par l'école. Ils sont 
complémentaires. On peut espérer qu'ils développent une sécurité linguistique par les 
approches plurilingues. On sait que l'insécurité linguistique caractérise plusieurs de nos 
jeunes et qu'on gagne à réfléchir à des façons de les sécuriser. Les approches 
plurilingues proposent des avenues intéressantes. Avant de céder la parole à 
Marie-Paule, nous voulions vous présenter Hélène, une enseignante. Voici ce qu'elle a 
rapporté dans le cadre d'un projet mené par Marie-Paule sur la mise en œuvre du kit 
d'initiation aux approches plurilingues.  

Dans ce contexte, Hélène a mis en œuvre une activité plurilingue avec des élèves en 
retard scolaire. Dans cette classe, il y avait un élève hispanophone en 7ᵉ année de 
niveau 3ᵉ année. Cet élève parlait espagnol à la maison, mais n'avait jamais été exposé 
à l'écrit. L'idée était de proposer des approches plurilingues pour soutenir le 
développement de compétences en lecture de cet élève. L'enseignante explique la 
réaction de l'élève dans le cadre d'une activité plurilingue qui amenait cet élève à 
comparer un texte en français et en espagnol. Elle nous dit : « Oh mon Dieu, la volonté 
de lire en espagnol, aussi drôle que cela puisse paraître. Notre aide-enseignante était 
un enseignant d'espagnol. » Dans cette activité, l'élève demandait comment on lit 
certains graphèmes en espagnol. Par exemple, comment se prononce le double L en 
espagnol ? Hélène disait que c'était riche comme échange. On voit ce moment où 
l'élève a pu associer les graphèmes aux phonèmes dans différentes langues de son 
répertoire. Le petit garçon s'est levé, très timide, puis il a dit : « Je pense qu'il y a un 
groupe du nom dans la phrase qu'il lisait, qui était una voz. Je pense que c'est un 
déterminant parce qu'il y a le A, il est féminin. » Hélène a expliqué le phénomène de 
l'accord entre un donneur et un receveur en espagnol. C'est la même chose en 
espagnol. Par cet échange, par un détour par l'espagnol, l'enseignante a pu faire 
comprendre à cet élève le phénomène de l'accord en comparant un texte en français et 

 

​ Page 7 of 18​  



Transcription de webinaire : « Des pistes pour recourir aux approches plurilingues en 
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en espagnol. Cela a eu une incidence sur l'engagement de cet élève dans 
l'apprentissage de la lecture, sur son apprentissage grammatical et sur la culture de 
classe. Plus tard, dans le verbatim, on nous dit que dans la classe, à la suite de cette 
activité, il y avait des mots en espagnol écrits un peu partout sur le tableau. On voit 
l'édification de ce vivre ensemble réalisé grâce aux approches plurilingues. 
Marie-Paule.  

Merci beaucoup Joël de nous avoir présenté cet ancrage théorique. On le voit, les 
approches plurilingues visent à mettre de l'avant la diversité des langues, des cultures 
dans la salle de classe comme un levier d'apprentissage pour nos élèves. 
Concrètement, on peut explorer les langues des élèves, mais aussi les langues du 
monde à travers d'activités spécifiques. Quand on aborde les langues des élèves, on 
leur donne la possibilité de parler de leur connaissance, de leur langue. On reconnaît 
leur expertise au sein de la salle de classe et on accorde une importance à leur savoir 
et leur expérience dans le système scolaire. Ces pratiques favorisent la création de 
ponts entre l'école et le monde extérieur. Ce sont des pratiques plurilingues qui 
contribuent au développement chez nos élèves d'un sentiment de fierté envers leurs 
ressources linguistiques et culturelles. C'est pour eux l'occasion d'apprendre autrement, 
de nourrir leur curiosité linguistique et culturelle envers les langues de leur répertoire et 
celles de leurs camarades.  

Parfois, ils sont en contact avec des langues familiales et ont des compétences 
partielles dans ces langues. Pour illustrer ce point, j'aimerais partager quelques 
témoignages d'enseignantes qui ont implanté des activités plurilingues. Hélène, que l'on 
a découvert grâce à la citation lue par Joël, nous parle d'un élève intéressé par la 
culture algonquine car sa grand-maman est issue de cette communauté. Il dit : « Il faut 
que je parle à ma grand-maman et qu'on trouve des mots. Elle n'est pas très habile 
avec cette langue car elle n'avait pas le droit de la parler quand elle était petite. Moi, je 
ne veux pas que cette langue meure. » Un autre élève du Burundi dit qu'il ne parle plus 
beaucoup le kirundi à la maison, mais qu'il va commencer à parler avec ses parents. 
Joanne souligne que ses élèves étaient fiers de parler de leur langue dans le cadre de 
ces activités plurilingues. Elle a été surprise par la variété des langues avec lesquelles 
ses élèves sont en contact. De la même manière, on peut parler des langues aux 
élèves de façon générale, explorer les langues comme outils de communication, 
d'apprentissage et de réflexion. Cette démarche favorise le développement de 
compétences métacognitives et permet aux élèves de réfléchir au fonctionnement des 
langues et à différentes stratégies d'apprentissage.  
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Comme le souligne Jean-François Depietro : « Le détour par d'autres langues offre 
l'occasion de comparer différents systèmes linguistiques et de revenir au français sans 
être bloqué par le sens des mots. » On crée des allers-retours entre les langues du 
monde, les langues de la classe, dans une perspective d'ouverture et de 
compréhension. Cela permet de rappeler, comme Michel Candelier le souligne, que la 
situation de multilinguisme est une situation banale, la normalité de l'être humain. Pour 
parler de diversité de langues, passons à une activité concrète que va vous présenter 
Cédrick pour apprendre à compter en maya. Merci Marie-Paule. Une activité que j'aime 
beaucoup, l'activité de compter en maya. Vous voyez un exemple ici de la feuille pour la 
première et la deuxième année. Le code QR à l'écran vous amènera directement vers 
cette activité sur le site des approches plurilingues. J'aime beaucoup cette activité car 
Marie-Paule et Joël parlaient du côté culturel des approches plurilingues. Ici, on va se 
rendre compte en faisant cette activité. On voit que le 1 est un point, le 4 est 4 points, 
on peut demander aux élèves : « Remplissez, c'est quoi le 2 ? C'est quoi le 3 ? » Le 2 
sera 2 points, le 3 sera 3 points, et à partir du 5, on rajoute une barre. Ce qui est 
intéressant ici, c'est qu'on a une tout autre manière d'aborder les mathématiques. Ce ne 
sont pas des chiffres comme on l'a pour notre système des chiffres arabes. On a des 
symboles, ce qui rend cela assez imagé et peut-être plus abordable pour certains 
élèves.  

Ce qui est intéressant d'un point de vue culturel, et cela ne se voit pas autant ici, mais 
vous pouvez en voir d'autres sur le site des approches plurilingues, c'est que les Mayas 
comptaient sur une base de 20, un système vigésimal, et pas sur une base de 10 
comme dans un système décimal. L'autre lien que vous pouvez faire avec vos élèves, 
c'est que c'est la même chose pour les Gaulois et c'est pour cela qu'en français, on a 
hérité de 80, 81, 82, etc. Puis 90, 91, 92, etc. D'ailleurs, c'est la même chose avec 60, 
etc. , et 70. Pour les Mayas, c'était pareil. À partir de 20, on dirait 21, 22, 23, et au lieu 
de dire 30, on dirait 20, 10, 21, 22, 23, etc. Le système des Gaulois était similaire à 
celui des Mayas sur une base de 20. Comme vous voyez, ce ne sont pas des chiffres, 
mais des points, des barres, d'autres symboles du système. Pour les élèves ayant des 
difficultés langagières, ils peuvent comparer, additionner, soustraire en se servant du 
matériel de manipulation ou en dessinant les symboles. Ils peuvent utiliser un 
vocabulaire simple comme « j'ajoute », « j'enlève », « plus de points », « moins de 
points ». Et il n'y a pas cette reconnaissance de lettres ou de chiffres qu'on a dans notre 
système. C'est vraiment de la manipulation qui permet aux élèves de mieux 
comprendre ce que représente tactilement un chiffre ou un nombre. Voici une image 
créée par l'intelligence artificielle, mais qui représente ce que seraient des manipulatifs 
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en bois pour compter en maya et que vos élèves pourraient utiliser. Cela peut être très 
avantageux pour des élèves ayant une cécité, car ils pourraient toucher et faire l'activité 
comme n'importe quel autre élève. C'est aussi une activité qui respecte le programme 
cadre de mathématiques, notamment le contenu B11, lire, représenter, composer et 
décomposer des nombres naturels.  

On peut comprendre un code, le composer. Ce qui est intéressant, c'est de découvrir 
aussi culturellement cette autre base numérique de compter sur 20. Pourquoi 
compte-t-on sur 10 ? Parce qu'on a 10 doigts. Pourquoi compte-t-on sur 20 ? Parce 
qu'on a 10 doigts et 10 orteils, donc cela fait 20. Je vais laisser Joël prendre la suite. 
Oui, on continue dans la foulée de ce que nous présente Cédrick. L'idée est de vous 
présenter des idées qui vont susciter votre curiosité, vous amener à revisiter vos 
pratiques à la lumière des approches plurilingues et des besoins des élèves avec qui 
vous travaillez. Une autre façon de planifier la mise en œuvre d'approches plurilingues 
est de revisiter des dispositifs dont on connaît la pertinence. On vous donne l'exemple 
des dictées métacognitives et je vais vous montrer comment les pluraliser. En guise de 
rappel, si vous ne les connaissez pas, les dictées métacognitives ne visent pas 
l'évaluation sommative de l'orthographe. Ce sont des dictées au service de 
l'apprentissage. L'idée est de laisser les élèves discuter entre eux au fur et à mesure de 
la dictée, de miser sur le doute orthographique, d'amener les élèves à poser des 
hypothèses, à poser des questions sur le texte dicté. Le format le plus courant de dictée 
métacognitive serait la dictée zéro faute, où l'enseignant lit un court texte à un débit 
normal, puis après chaque phrase dictée, il ouvre une période de discussion où les 
élèves posent des questions, mettent en avant des raisonnements grammaticaux, 
utilisent le bon métalangage et les bonnes manipulations syntaxiques. L'idée est que 
l'enseignant devienne médiateur, ne donnant pas forcément les bonnes réponses tout 
de suite.  

L'enseignant reformule, dirige une question posée par un élève à un autre élève, 
rappelle ce qui a fait l'objet d'un enseignement plus explicite auparavant. L'idée est 
d'amener les élèves à douter collectivement et produire progressivement un texte sans 
erreur, mais pas à des fins évaluatives. L'idée est d'offrir aux élèves des excuses pour 
utiliser des raisonnements grammaticaux pertinents et des outils grammaticaux. À la 
base, les dictées métacognitives sont réfléchies dans une perspective monolingue, 
mais rien ne nous empêche d'envisager une réalisation plurilingue. Dans une recherche 
réalisée avec Catherine Ménard, quelques enseignantes osaient la pluralisation de ces 
dictées métacognitives. Je vous présente les moyens qu'elles avaient utilisés pour 

 

​ Page 10 of 18​  



Transcription de webinaire : « Des pistes pour recourir aux approches plurilingues en 
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intégrer les approches plurilingues. Au fur et à mesure des discussions 
métalinguistiques réalisées dans le cadre des dictées, certaines enseignantes ouvraient 
une parenthèse, faisaient un clin d'œil pour comparer le fonctionnement de la notion 
grammaticale en français avec une langue connue par des élèves de la classe. L'idée 
était d'amener les élèves à réfléchir, dans le cadre de conversations plurilingues, au 
fonctionnement des langues de leur répertoire. Souvent, elles passaient par la 
traduction. Il y avait une traduction de la phrase dictée dans une langue que pouvait 
connaître l'élève. Ensuite, il y avait des réflexions, des conversations sur des points de 
convergence et de divergence grammaticales entre la phrase dictée en français et les 
phrases traduites par les élèves.  

D'autres enseignantes intégraient des moments de réflexion en petits groupes pour que 
les élèves échangent dans une langue qu'ils partagent, qui n'était pas forcément le 
français. Le problème orthographique à résoudre portait sur le français, mais pour 
faciliter l'accès aux conversations, il y avait des moments permis entre petits groupes 
formés en fonction d'une langue commune. Il y avait des enseignantes qui invitaient les 
élèves à recourir au métalangage et aux manipulations syntaxiques dans plusieurs 
langues. L'idée était de revoir l'objectif pédagogique fixé et de voir comment le 
plurilinguisme pouvait être intégré au fur et à mesure des dictées métacognitives pour 
amener les élèves à faire des liens entre les langues connues et la notion grammaticale 
travaillée. Je vous propose l'extrait d'une enseignante qui met en œuvre un time out 
plurilingue lors d'une dictée métacognitive. On voit concrètement comment elle a ouvert 
une parenthèse pour faire un lien entre l'orthographe du français et de l'espagnol. Je 
vous lis l'extrait. Ici, on est au secondaire dans le nord de l'Ontario. Elle disait : « Des 
fois, je fais un time out.  

J'enseigne un clic de quelque chose en lien avec l'orthographe. » Puis ensuite, ils ont 
demandé : « Madame, avec tu, comment sais-tu s'il y a un S ou un T ? » Les élèves 
s'interrogeaient sur la terminaison d'un verbe. L'enseignante a dit spontanément : « 
Regardons le verbe comer, manger en espagnol. » On sait qu'en espagnol, les 
terminaisons sont plus souvent audibles qu'en français. En français, on a cette manie 
d'apprécier les terminaisons silencieuses, compliquant l'apprentissage de l'orthographe 
grammaticale. L'espagnol est plus transparent, les terminaisons sont entendues. Elle dit 
: « Regardons comer en espagnol. » Puis elle a écrit les terminaisons. Par ailleurs, le S 
du tu en français est aussi le S du tu en espagnol. Les élèves ont pu faire des liens 
entre les terminaisons entendues en espagnol et celles moins entendues en français. 
Elle nous donne l'exemple de comen pour « ils mangent » avec le pluriel. Comen, on 
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voit le EN et on l'entend en espagnol, alors qu'en français, le ENT n'est pas entendu. 
Par ce détour par l'espagnol, elle a fait comprendre aux élèves que l'espagnol est plus 
facile sur le plan orthographique et est devenu un appui pour observer les terminaisons 
silencieuses du français. À la diapo suivante, on ne parle plus d'orthographe 
grammaticale et de dictée métacognitive, mais d'expressions idiomatiques. Encore une 
fois, des expressions idiomatiques qu'on peut travailler de façon monolingue ou 
plurilingue. Les expressions idiomatiques sont des expressions figées qui véhiculent un 
sens précis. Par exemple, sauter du coq à l'âne, c'est une expression idiomatique car 
on ne parle pas d'un coq ou d'un âne. On parle du fait de changer de sujet rapidement. 
Il y a des livres monolingues qui illustrent les expressions idiomatiques, comme « Léon 
et les expressions » d'Annie Groovy, avec plusieurs tomes. Si vous ne le connaissez 
pas, c'est charmant, mais cela s'inscrit dans une perspective monolingue. On nous 
présente des expressions et Léon découvre ces expressions. Ensuite, on donne leur 
sens.  

Cela permet l'observation du phénomène lexical de l'expression idiomatique. On peut le 
faire de façon monolingue, mais si on planifie, on peut amener les élèves à faire des 
liens entre les expressions idiomatiques en français, en anglais et dans d'autres 
langues. Pour vous inspirer, je vous présente une ressource, le Guide plurilingue, créée 
par Angelica Galante à McGill. Le code QR vous renvoie à un guide proposant des 
activités, dont celles sur les expressions idiomatiques dans une perspective plurilingue. 
L'activité propose de visionner une vidéo expliquant le phénomène lexical des 
expressions idiomatiques à partir d'une porte d'entrée plurilingue. Ils comparent des 
expressions d'une langue à l'autre pour constater que des fois, elles sont similaires, 
souvent différentes. Ensuite, l'activité propose de remettre aux élèves des images 
illustrant des expressions idiomatiques. Les élèves doivent inférer le sens de ces 
expressions. Le corpus d'expressions ne se limite pas au français, c'est un corpus 
plurilingue. On peut aller chercher les langues qui nous intéressent, les langues parlées 
par nos élèves. On gagne aussi à intégrer des langues que personne ne connaît pour 
que tous les élèves soient sur un même pied d'égalité. Je vous donne l'exemple de 
l'expression à gauche, en bengali. Elle se traduit par : « Quand le chat n'est pas là, la 
souris joue », alors qu'en français, elle danse. Il y a un parallèle avec l'expression en 
français.  

Les locuteurs du bengali ont des connaissances sur lesquelles s'appuyer pour 
apprendre l'expression équivalente en français. Ensuite, en italien, « Andare a letto con 
le galline » se traduit par aller au lit avec les poules, cela veut dire aller au lit très tôt. On 
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ne va pas le dire aux élèves, on les laisse se questionner, faire des liens avec des 
langues qu'ils connaissent. Puis, on les amène progressivement au fait que cela veut 
dire aller au lit très tôt. Il y a plein d'expressions dans cette ressource. Une autre 
ressource avec une perspective similaire est l'activité sur les expressions idiomatiques 
proposée par Manon Valois avec Marie-Paulee sur la plateforme consacrée aux 
approches plurilingues, financée par le ministère de l'Éducation de l'Ontario. L'idée est 
similaire. Ce que j'aime, c'est qu'il y a un illustrateur engagé pour illustrer ces 
expressions. C'est chouette. Il y a une variété d'expressions, dont « It cost me an arm 
and a leg. » Il y a plein de langues, plein d'expressions idiomatiques pour faire 
comprendre aux élèves qu'une expression idiomatique, ce n'est pas l'addition du sens 
des mots. Il faut comprendre le sens arbitraire et ce phénomène existe dans plusieurs 
langues. Des fois, on peut les traduire, souvent non. Cela permet à l'enseignant de 
rejoindre différents contenus du programme cadre, ici en lexique, par une porte d'entrée 
plurilingue. Quand on a des textes comme ça, ce qui est intéressant, c'est qu'on peut 
agrandir le caractère pour répondre aux besoins des élèves. On peut changer les 
contrastes pour que l'écriture ressorte plus évidente pour les élèves qui en ont besoin. 
Quand on a des PDF, des livres disponibles en PDF ou des ressources en ligne, il ne 
faut pas se gêner de jouer avec le format pour répondre aux besoins des élèves. Les 
approches plurilingues font cela, mais ce sont des outils parmi d'autres pour rejoindre 
nos élèves. Je vais terminer cette section en vous présentant un livre utilisé par une 
enseignante dans une étude réalisée. Le livre s'intitule « Blanc comme neige et autres 
expressions autour de l'hiver ». C'est une série de livres. Marie-Paulee m'a appris que 
Serge Bloch avait écrit une série avec ce concept. L'un de ces livres est « Blanc comme 
neige ». On nous déploie une histoire en lien avec l'hiver, avec la neige. Mais au fil de 
cette histoire, on nous présente des expressions idiomatiques en français et leur 
équivalence en anglais. Des fois, elles se traduisent littéralement, d'autres fois non. 
Cela éveille les élèves quant au phénomène des expressions idiomatiques. Ce qui était 
intéressant, c'est que l'enseignante avait utilisé ce livre avec une collègue pour faire 
comprendre aux élèves que ces expressions existent en français et en anglais, mais 
des conversations autour de ce livre avaient permis aux élèves de faire des liens avec 
d'autres langues de leur répertoire linguistique. Je vous mets un extrait verbatim de 
cette enseignante. On est en deuxième année en Ontario. Cette enseignante travaillait 
avec sa collègue. Elle nous dit : « On l'a travaillé longtemps, le livre, pendant presque 
quatre semaines. J'allais dans la classe de ma collègue, on lisait deux pages à la fois, 
on discutait.  
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On a discuté avec d'autres élèves parlant d'autres langues, s'il y avait des expressions 
comme ça dans les langues qu'ils connaissaient. C'était intéressant car on a cherché 
d'autres élèves de la classe parlant d'autres langues pour voir si dans leur langue, ils 
avaient des expressions qui pouvaient dire à peu près la même chose. » L'idée était de 
partir de ce livre bilingue pour valoriser le répertoire pluriel des élèves, les amener à 
faire des liens entre les expressions du livre et celles existant dans leur répertoire 
linguistique, mettre en œuvre des approches plurilingues pour que le contenu enseigné, 
les expressions idiomatiques, puisse être appris par tout le monde. Cédrick, je te cède 
la parole. Merci beaucoup Joël. L'activité suivante peut être très intéressante pour 
rendre des routines quotidiennes plurilingues, comme en maternelle jardin. Celle que je 
vais vous montrer est une chanson que les enseignants de maternelle jardin 
connaissent bien, « C'est le temps de tout ranger ». C'est quand il faut dire aux élèves 
de ranger les jeux. L'activité clé en main sur le site des approches plurilingues explique 
comment comparer cette comptine en différentes langues. À vous de prendre n'importe 
quelle routine, comptine que vous utilisez en classe et faire de même. Je vais 
demander à Joël de jouer la vidéo en lien avec cette activité. Est-ce qu'il faudrait 
départager l'écran qu'on voit actuellement ? Il y a beaucoup de jouets partout. C'est 
sale, c'est le bordel. Aïe, aïe, aïe. Mais c'est sûr qu'on va s'amuser. Avant, il faut ranger 
les jouets.  

As-tu le goût qu'on chante une chanson pour que ça aille plus vite ? C'est le moment de 
tout ranger. Avant de passer nettoyer, c'est l'heure de tout ranger. On a bien joué. 
Waouh ! Vous avez bien chanté. Est-ce que tu aimerais apprendre des mots de 
vocabulaire ? Viens. Merci beaucoup Joël. Très intéressant. Ce sont des chansons que 
les élèves connaissent. Cela vous permet de faire un lien supplémentaire avec eux en 
les traduisant. Comme vu lors de la vidéo, on a aussi intégré la langue des signes du 
Québec. Emilie va nous expliquer comment cette activité peut être pertinente pour 
l'éducation spécialisée. Vas-y Emilie. Merci Cédrick. Comme Cédrick l'a mentionné, 
c'est le LSQ, le langage des signes du Québec. Pour nos élèves malentendants, c'est la 
façon de communiquer. Cela permet aux élèves d'apprendre une base de la LSQ. 
Même les gestes pour nos élèves dont le français n'est pas la première langue peuvent 
les aider à comprendre les mouvements. On parle d'inclusion, la LSQ est le langage 
des signes francophones au Canada, celle du Québec. Cette importance d'avoir 
l'inclusion et d'apprendre. Même dans le contexte de la vie régulière. Cela m'est déjà 
arrivé. Tu vas à un magasin, à Starbucks, il y a des gens qui travaillent qui sont 
malentendants.  
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Tu peux faire quelques gestes, juste le merci, qu'ils vont apprécier. Cela sensibilise les 
élèves à des gens dans leur entourage avec des problèmes d'ouïe et c'est la façon de 
communiquer. On a cet élément. Quand cela commence avec les plus jeunes, cela 
continue quand ils sont plus âgés. C'est une méthode pour montrer le vocabulaire et 
certains mots en LSQ, qu'il y ait des élèves ou non dans la classe qui utilisent la LSQ. 
C'est vraiment un beau moment d'inclusion. La LSQ est une langue. Cela rentre dans le 
contexte du plurilinguisme, une autre langue, une autre façon de communiquer que nos 
élèves peuvent utiliser. Pas seulement à l'école, mais dans la vie en dehors de l'école. 
Je vais recéder la parole à Cédrick. Je te remercie beaucoup Emilie pour ces 
précisions. Nous allons maintenant laisser la place à Marie-Paulee qui va nous montrer 
le site des approches plurilingues, entre autres. Merci beaucoup Cédrick. On a plein de 
remerciements entre nous. On voit qu'on est une belle équipe qui adore travailler 
ensemble. Vous avez eu l'occasion de découvrir plusieurs activités clés en main, la 
dictée métacognitive plurilingue présentée par Joël, Cédrick nous a parlé de compter en 
maya, les comptines plurilingues évoquées juste avant. On a aussi les expressions 
idiomatiques. Plusieurs de ces activités sont disponibles sur le site des approches 
plurilingues dans les écoles de langue française de l'Ontario. On est enseignants et 
chercheurs à avoir contribué à la construction de ce site internet financé par le ministère 
de l'Éducation. Vous trouverez, en plus des activités clés en main, un jeu plurilingue sur 
les congénères où on découvre des congénères français, anglais. Vous avez également 
des éléments théoriques.  

Parfois, on aime revenir à la théorie, aux fondements pour se rappeler pourquoi en 
classe, on fait ce type d'activité. Vous avez des documents pour revenir à ces 
fondements théoriques. Parmi les autres outils disponibles, je vous présente un extrait 
du guide d'initiation aux approches plurilingues réalisé avant le site internet. Ici, on a 
une activité inspirée des Langues du monde au quotidien, un groupe de recherche en 
France et de pédagogues. Dans cette activité, on découvre des couvertures du livre des 
Trois petits cochons dans plusieurs langues. On compare ces titres, on regarde leur 
structure, le nombre de mots, les aspects culturels sur ces couvertures. Les élèves 
explorent plusieurs langues, des langues qu'ils connaissent ou non, et s'appuient sur 
les savoirs de la classe pour donner du sens à l'activité. Toujours dans cette activité, les 
élèves traduisent le mot « trois » et « cochon » dans d'autres langues et comparent ces 
traductions. Une enseignante témoigne de cette expérience : « Au début, j'étais 
réticente à cause de la crainte de l'anglais. Mais en réfléchissant, je me sens rassurée 
car utiliser les langues comme un détour vers le français est positif. » Une autre activité 
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disponible dans le guide d'initiation aux approches plurilingues, avec le code QR pour y 
accéder, est l'activité du triangle.  

Dans cette activité qui allie mathématiques et plurilinguisme, on réalise une analyse 
morphologique du mot triangle. Cela offre des bénéfices aux élèves, notamment aux 
élèves en difficulté d'apprentissage, de langage ou d'engagement, car ils peuvent 
travailler leur compréhension du vocabulaire scolaire en travaillant la morphologie du 
mot, comprenant que « tri » veut dire trois et « angle ». Pour eux, cela permet de 
traduire dans des langues qu'ils connaissent, de faire des ponts entre les langues 
familiales, mobiliser leurs savoirs et revenir vers le français. Cela transforme leurs 
connaissances linguistiques en leviers d'apprentissage et non en obstacles. Quand on 
pose la question aux enseignants : les élèves font-ils des apprentissages en mettant en 
œuvre des approches plurilingues ? Hélène, entendue dans d'autres témoignages, dit : 
« Énormément. Le préfixe tri et triangle pour mes élèves, parler de la racine du mot, 
faire une autre activité avec les préfixes. Parler de la morphologie, la base des mots, la 
classe des mots. Oui, énormément d'apprentissage. Des élèves qui ne prennent pas 
souvent la parole, mais là, ils ont pris la parole. Pour moi, le fait qu'ils soient capables 
de transférer à l'oral. Beaux apprentissages personnels, pédagogiques, identitaires. 
Oui, beaucoup d'apprentissage. » Emilie ? Oui, en conclusion, quelques principes 
ressortent de la présentation. Je pense que c'est évident que les approches plurilingues 
favorisent la différenciation et l'inclusion, faisant partie de la CUA. On peut faire des 
liens avec les compétences transférables de citoyenneté mondiale, durabilité, pensée 
critique, résolution de problèmes, collaboration, communication, surtout pour ouvrir le 
monde à nos élèves, devenir des citoyens du monde.  

Cela développe la capacité d'abstraction des élèves par une étude des langues, les 
liens entre les codes derrière les langues, les aidant à comprendre certains concepts. 
Utiliser le plurilinguisme peut baisser la charge cognitive pour certains élèves quand ils 
font ces liens. Cela permet d'utiliser le français si ce n'est pas leur première langue ou 
la plus parlée, de faire ces liens pour baisser leur charge cognitive et mieux réussir pour 
les élèves en éducation spécialisée, ce qui aide avec le bien-être, les compétences 
socio-émotionnelles. Cela permet aussi de faire des liens sociaux avec d'autres élèves 
dans leur classe ou école, dépendant de la situation. Cela aide à augmenter leur 
engagement et motivation, qui vont vouloir être plus engagé dans les apprentissages et 
plus participer et fera que leur apprentissage devient plus simple et profitable. Cédrick ? 
Voici une citation que j'aime beaucoup, encore de Hélène dont on a beaucoup parlé. 
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Cela montre comment les approches plurilingues sont engageantes, comment les 
élèves adorent cela.  

Essayez-les et vous verrez que cela fait une différence. Elle dit : « Je voulais garder 
leur motivation et à chaque fois, c'était : ''Madame, quand est-ce qu'on fait l'activité ? '' 
Depuis, on est revenu de la semaine de relâche et je n'en ai pas fait. J'ai eu la demande 
hier. ''Madame, quand est-ce qu'on va faire notre projet plurilingue ? '' C'est ce qu'ils 
utilisent comme terme car ils étaient motivés. Je suis allée les chercher. Je suis sortie 
du cadre de la rééducation pour les faire baigner dans autre chose. Cela enrichit leur 
expérience d'apprentissage. » Cela enrichit l'expérience des élèves. Ils vont aimer cela, 
être engagés. Même si on utilise des langues différentes, j'ai vu les élèves faire du 
plurilinguisme en parlant en français entre eux. Souvent, on dit : « Mes élèves parlent 
juste en anglais en classe. » Mais avec le plurilinguisme, ils utilisent le français pour 
résoudre des problèmes, faire les activités proposées. J'ai vu des questions. N'hésitez 
pas à en rajouter. Amanda, veux-tu poser la question ? Vas-y. Oui, si vous voulez. On a 
reçu une question dans le QA : que pensez-vous du translanguage pédagogique ? 
Qu'en pensez-vous ? Oui. C'est une question théorique. Qu'en pensez-vous ? Le 
translanguaging est un courant principalement anglo-saxon, beaucoup travaillé aux 
États-Unis, repris de différentes façons. Quand on parle du translanguaging 
pédagogique, je pense aux travaux de Sénos.  

C'est assez similaire à ce qu'on a présenté. Valoriser le répertoire. Ensuite, c'est 
compliqué car il y a différents mouvements, tendances dans le translanguaging. Le 
translanguaging pédagogique a des finalités similaires à ce qu'on a présenté. Valoriser 
le répertoire de l'élève dans une éducation visant des langues arrêtées, mais prenant 
appui sur le répertoire pluriel de l'élève. Ensuite, le translanguaging, il y a différents 
auteurs qui disent que les langues n'existent pas. Ils insèrent leur discours dans des 
paradigms critiques, déconstruisent le statut des langues. Mais à ma connaissance, le 
translanguaging pédagogique n'est pas aussi radical. Il est plus en phase avec ce qu'on 
a présenté. Marie-Paulee, veux-tu ajouter ? C'est une question complexe sur le plan 
théorique. Qu'en pense-t-on ? Je suis vraiment en accord avec ce que tu dis, Joël. On 
se rend compte dans la recherche que le plurilinguisme, la diversité des langues, est 
vue de façon générale comme un atout, mais chaque chercheur y met sa sauce selon 
le médium, son ancrage théorique, son contexte. C'est pour cela qu'il y a une 
multiplication de termes. Mais tu l'as bien illustré, Joël, le translanguaging s'inscrit dans 
les approches plurilingues ou vice versa.  
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On est dans des paramètres similaires où la diversité est un atout dans le processus 
d'apprentissage. On dépasse des préconceptions que l'on a depuis longtemps en tant 
qu'apprenant, mais aussi qu'on a parfois eu dans la formation qui nous dit que on 
apprend une langue en s'immergeant. De nombreuses recherches ont souligné qu'il y a 
d'autres façons de le faire. Dans ce monde divers, on peut permettre aux langues de 
cohabiter, renforçant un sentiment épanouissant pour les élèves plurilingues. Je reviens 
au chat, si je peux me permettre, Amanda. Il y avait une remarque de Leïla disant que 
cela peut être difficile pour certains enseignants. On comprend la finalité, mais sans 
tous les outils, c'est difficile.  

Je suis d'accord avec vous, Leïla. Ce n'est pas facile, mais il y a des outils. On se rend 
compte que les salles de classe s'éloignent de plus en plus de la réalité de la société. 
On a un travail à faire pour rejoindre ce qui se passe dans la société. Puis, se rendre 
compte que l'école n'est pas différent de ce qui se passe dans la société. Et donc, 
laisser cette place à la diversité est important pour que nos élèves contribuent à des 
sociétés multilingues inclusives. C'est pour cela qu'il y a des outils, des webinaires 
comme aujourd'hui.  

Vous avez des personnes comme Cédrick, Emilie, aidant à l'implantation de ces 
approches. Joël fait beaucoup de recherches action avec les milieux. Il y a des 
personnes pour vous aider. N'hésitez pas à nous rejoindre si besoin. 

Merci tout le monde pour l'excellente présentation. Cédrick, Emilie, Joël, Marie-Paulee, 
c'est grandement apprécié. Si vous avez encore des questions, n'hésitez pas à nous 
écrire à info@talecole.ca Et on va transmettre vos questions à nos conférenciers.  

Merci encore et bonne soirée.  

Merci au revoir.  

Merci 
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